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cOlvFTE RENDU StUNOGnAPllTqtrE Dg IA SEPT 0ENT CINQIIANIE-SEPTIEI/Æ SEANCE

Tenue au Slège, à New-York,
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Présldent : Slr Leslie l'lUNRO (Nouvelle-Zélande )

à d.es flns paeifiquesUtillsation'de 1rénernie atomique
/Foint tB de lrordre du jout

Dlscolus de

lvl. Pastore

a) Conférenee Lnternatlonale suT IrutillsatLon d.e lténergie
atomique à rtes fins pacifiques : Rapport dr1 Secrdtaire général

Progrès de la coopération internatlonale pour' lrutilisatlon d.e

Ilénergie atomlque à des fins pacifiques : Rapports des
gouvernementg.

b)

(Etats-tlnls d frAnrérique

[ote : Le eompte renclu analytique, qul- est le compte rendu officiel decetteEnce, sera pulrlté en'aociunent tonaotwe, portant re syrnuoi"ï/ô]iËn,7)7,
Les délégations pourront y apporter les coruections gutelles Jugeront, bon et
dont 11 sera tenu corupte d.ans Ia rédaction définttlve qui paraftra en voltane
lnprlmé.
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UTILISATT0II DX Lrtrli"Jnclit ATOI'{IqUE A DrS FINS PACIFIqUES lpcrnt l-8 de Llordre.1Jour/ :
A) CONFEPGNCE Ïi\MJJRNATTO}IALE STA LII]TTLISATTOTIï DN LIENERGTE ATO}4IQUE A DES

}YICiTISUES : nAPPORT DU StrCI'fiTAIRE G[I{]II)ÂL
b) Prtoontrs DE LA coopEaAirog nirnaNATrot'iaLn pouR Lttrurl,rsAtroN DE LttrIûIRcrtr

A'iOl'iIQLE A DtrS FII{S PACffIQUI$ : IiAPPORîS DES GoWllllNltt'tfl{Ts.

du

FÏNS

!e PnEF,IDEI{T (interprétatlon de ltang}als) : Les roembres de la Comnlsslon
gavent quellee questlons nous devons examiner auJourdrhuL. Jtai eoug les yeux

une lettre du Secrétaire général relative à son rapBort eur la Conférenee, dans

Iaquelle il dit que, pour des raisons évldentea, son rapport egt un rapport de fait.
11 nra trouvé poeeible de donner aux m.eubree de notre CornraLssion une idée de ce

qul s test paseé lors de ladlte Conf'érence gue dane une certalne mesure.

Le Secrétaire général mtLnforme que r1. Bhabba, Préeldent cle La Conférence

atomlque, sera probablement à New-York l-a senal.ne prochalne. If eetine que lee
eommentalres de i'i" Bhabha sur la Conférence et ses réeul-tats seront erbrâurenent

utlles aux travaux de not:ie Conmlseion. 11 euggère, par conséquent, que nous

ltinvltions à venLr présenter ses obeervations Ie plue tôt possi.ble.
Lrinvltatlon à adresser à iI, Bhabha eet une questlon qutll appartlent à la

Cotrrniesion de trancher. ltrtant donné gutil nry a pas dtobjectlon, je pense qutil
eerait opportun gue nou6 lnvltlons I.i, Bhabba à venir nouq en falre un elçosé.

11 en est alnei décidé.

Le FBES.IDJNT (lnterprétatlon de ltanglais) : Dane ea réeolutton Blo (fX)
ltAssemblée générale, lors de sa neuvtème session, avait invlté }ee lnetltutlons
spécLallsées intéressées à envol'qx. des représentante à la Conférence internationale
sur Itutilisatton de 1rénergle atouique à des flns pacifiques et un grand nombre

de ces lnetitutlong ont partlclpé à cette Conférence. Aux ternes de J.rAccord
conelu entre lrOrganlsatlon des Nations [Inlee et les lnetitutlons epécialisées,J-es
représen'cante de ces dernlères ont Ia poesiblllté de partlclper sans droit de vote
aux réunione des grandes Coil:rrrlssione de J-rAssemblée générale dont lee travaux les
intéreseeralent. Certalnes institutions spécLal-1séee ayant exprlrné Ie déslr de

participer aux séances de notre Ccrnmieslon lore de ltexanen de la queetion de

ltutllieatlon d.e 1ténergl-e atomigue à des flns paclfiques, J.es megures nécessalres
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ont été prioes en ee Eêns. l

Drautre Part, Jtai reçu une lettre du représentant pernanent de Ifïnde. ï1 mry
fait savoir que ea délégation déeire sourever en temps voulu (en fatt avant rrouver-
ture du débat) une questlcn de procédure reratl.ve à ltordre dano requeJ. noue
devrions discuter les deux polnts a) et t) de ftordre du jour de la présente
séance' Sa délégation estime qutil etaglt 1à de deux questLons différentes,
quolque J'lées, qui devraient âtre exanolnéee séparément, rr mia blen falt comprendre
qur11 ne déslralt pao insister, à ltheure actuelle, eur 'ce polnt. Cependant, coru[e
il sragit dtune question qutil appartlent à Ia Corrnieelon de traneher et oui a été
soulevée avaat gue nous ne, eoalrenclons l-e clébat général, nous pourrlons 

"ntenare''nraintenant1ereprésentantdellIndeeureepoint.

Il.-l(rlsbna ifrNON (tnae) (fnterprétatlon de lrangJ.als) ; Alneii que voug
I rtavez dit, itonsieur le Président, nouci vouÉ avons lalseé le eoin.ge,.déclder du

moinent où cette questlon devrait être soulevée. la questton en el1e-nrâme est
extrâroement stmpie et nous espérons qutelle nç prêtera pas à controverse. , ElIe
découlê des activités de ltAsserub]ée généra1e relatives à ce pr:oblènç 1ors de
sa sesgion de l-ran dernier.. DanÉ qê résolutlon intitulée '1coopératlon lnterna-
ttonale pou" frutlllsatlon de 1ténergle atomlque à des fins paelf.iques'lo deux
déclsionsr 'ttÀ' rr-ri, furent prlses. Crest de ees deux déclgions que, découJ.çnt
les deux polnte a) et b) que nous trouvons à notre ordre du jour.

Cette anpée, le Seerétaire général a derrandé gue. soit porté à ltordre du Jour
son rapport sur La Conférence et qurll eoLt lnsçrit,sous J-e potnt a). Le- Seerétaire
générat avait, en eff,et, été chargé de lrorganlsatlon de la Conférence et iJ. eet
donc norrnaf qFr1l ait présenté un rapport à ce sujet.

Vous vous souviendrez certatnement - et en partieulier leg délégattons qui ont
partlcipé activement à la préparation du polnt B de Ia résolutlon B1o (fX) - qr.lftl
avait été dit, Itan dernJ.er, que cette Conférence ntavelt absolunent rien.à volr
avec Ja question de ltAgence internatlonale ou avec }a créatlon ôtorganlsmes
quelconques dans le cadre des NatLons Unle* La Conférence étalt une réunlon de

savants ei; de personnalités intéressée à Ituttlisatlon paciflque de 1ténergie
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atomique et son but était de rassenbier et de dlffuser les rer:seigner:ents et l"es

connaissanees de ces savants dans le donalne atçmique. Far conséquent, le point
relatif à La Conférence de Genève sur lténergie atonique est sans rapport avec le
second polnt eoncernant Ia création ëe itAgence lnternatlonale,

Cette deuxièrne questlon torabe sous le coup de La propositlon présentée par la
déIégatlon des tltats-Unis. 11 stagit du point b) : "Progrèe de 1a coopération

internationale pour ltutilisatlon de 1téner6ie atonique à des flns pacifiques :

rapports des gouvernements." Ctegt 1à une questlon extrânement inportante portant

sur la création dtun organisme, ses relations avec les i,fatlons Unies, ses

fonctions et sa conetltution. Toutes ees queotlons sont absolument dlstinctes
de celJ.es relatives à l-a Conférence. Nous reconnalssons gue toute dlscussion

portant sur 1lénergie atornLque en tant que telle dolt soulever, lorsqu.ton

discute de ltun dee points a) ou o), des questLons se rapportant à lrautre point,
mais nous estlnons cependant gue ces deux points dotvent être exanlnés séparénent,

blen qutils eoient présentés ensembl-e' sous un môme tltre général' Je vouclrais

à cet égard' attirer votre attention gur le rapport du Bureau (l/ZgBO) où. 1I est

dit au paragraphe 2 i

"Le Bureau a décidé de recommarrder à lfAssemblée générale que le
pôi.nt 18 de ftordre du Jour provisoire, lntitulé "Conférence internationale
sur Itutilisatlon de Iténergie atomique à des fins paelfiques : rapport du

Secrétaire général.", €t 1-e point 6 de la liste supplémentaire, intitul-é
"Progrès de l-a coopération internationale pour ltutilieation de 1ténergie

atorcique à dee flns paeifiques : fapports des gouvernements", soient
inscrits à ltordre du jour, respectlvement eous a) et b) dtun mâme point

intitulé ttutilisation de L'rénergie atomique à dee fins pacifiques",

Par conséquent, seul le titre est généra}. Ces deux points sont séparés.

Creet pourquoi nouer estlmons que 1a meilleure solutlon serait de 1es examiner

séparércent.
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De toute façon, toutes les résolutions portant sLrr ees deux points seraient
baturelleraent séparées, ce qui seralt dt ailleups tout à fait nonnal. Iùous

pourrions citer de nonbreux précéd.ents à une telle pratique : s tagissant d.e Ia
liberté de ltinfonnation, de ltadnission de nouveaux mennbres et du d.éveioppement
économique des Bays insuffisannent d.éveloppés, noue a,vons eu d.es points généraux d.e

cette nature divisés en plusieurs questlons qut ont été examinées séparément.
Dans le cas du problème coréen, par exemple, la question de ltunifieation d.e Ia
Corée a ét'é d.iscutée à part, en dehors de celle du r6tabLlssement d.e Ia sltuatlon
éeonomique drr pays

C test done de eette faqon gue les clroses se présentent. Nous pouvons
C,'iscuter séparéement le point a) puis, ee point une fols tranché, passer au
point b). Du reste, Ie Secrétaire général vient d.e nous annoncer que tx. Bhabha
viendrait ici pour présenter d.evant la Corunlssion son rapport sur Ia Conférenee
d'e Genève eonsaerée à ttutilisation pacifique de lténergie atonique. De plus, des

représentants des institutiôns spécialisées ont égalernent, été tnvltés à partlciper
à la discussion de ees questions, Ni M. Bhabha ni les institutions spécialisées
ne participeront au d.ébat sur Ie point b). Ils traiteront uniquement d.e Ia
Conférence qui a eu lteu à Genève. Crest un argument de plus en faveur drun
examen séparé des points a) et b).

Pour conclure, Je répète quril stagit tà d,e d.eux questions d.istlnctes et qutil
faudrait une d.écision spéciale pour l-es discuter si$ultanément. Je propose d.onc

que le Présldent invite Ia Conmission à d"écider qutelle dlscutera sdpardneut les
polnts a) et u), étant entend"u naturellement que les orateurs pourront mentionner
Itune en parlant de ltautre.

Le PFESTDENT (interprétation de lranglais) : Âvant d.e donner Ia parole
à tout autre représentant qui voudràlt présenter d.es observatlons à ce sujet, je
tiens à indiquer quril existe également des précéd.ents à un examen simultané d.e

questions de ce genre. Je rappelle aux membres de Ia Commlssion qul1l stagit Ià
d-run poi.nt qutir appartient à la comrnission erre-mâne d.e trancher.

Un nenrbre c1e la Conmisston est lnecrlt pour prendre la paroLe à Ia présente
séance. Je ue sals quels suJete iL va traiter dans sa dejelaration nats , étani
donné que je r.e suls pas dlspoeé à prendre une déclston présldentielle en Ia
n'ati'ère, st, dans la drecuselon drauJourd,rhui, Les pohts a) et b) devalent âtre
traltés ensenbLe, Je nrat pas lrlntentlon d.e eonsldérer cela ecnÊe lrrecevabre.
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La Commission pourra observer La faqon dont se déroulent les débats. Comme

le représentant de lrlnde Lfa d.it pertlne6mant, iI .y au.ra sans d.oute des.projets
de résolution sur chacun des points, projets qui seront bien entend,u discutés

séparément. Cependant, pour Ia bonne'marche d.e nos travaux, je sug,gàre que lton
sten tienne à la métbod.e que jtai lnd.iquée et qui, je. iiespère, sera acceptée

par 1es membres de la Conmissj.on. Jtinvite évid.emment tous les représentants

à faire otautres propositioas, mais 1I serait peut-âtre plus corunôde, à ltheure

actuelle, que L'on.ne trancn::?" auJourd'but tî n":utl": t":1"1U".: 
lttt 

n'y a

pas drobjections, je donnerai la parole au représentant d,es Etats-Urri.s.

M..PASTORE (interprétation de ltanglais) : Avant de eonmencer mon

i-nterventlon, je voud.rais d.lre quel plaisir Jtéprouve à me tïouver d.ci, parmi

tant d.e représentants éminents d.e la grand.e farnille cles natlôns. Crest sans

aueun d.oute pour mol une qxpériebce nouvelle, bieu que lratnosphère et Les

objeetlfs des Nations Unies ne me solent pas étrangers. En ma qualité d.e sénateur

des.Etats-Unis, d.e membre d,u Comlté mixte d.e I'énergie atomique d.u Congrès

américain et, auparavant, de fqnctionnaire princlpal d.e LtEtat de Rhode-Island.t

J rai touJoure cru que, rnalgré toutes les dlfficultés que pourf,ait reneontrer une

lnstitution chargée d,e régler tant de problèmes déLleats, les Nattons Uniçsr en

cette ère atomlque, restent Ie seul espoir pour Les hcrnmes de bonne voLonté qul

sont prâts à se réunir dans une epceinte corutrune afin d.e discuter, avçe franehise
et honnâtetér 1es d.ifficultés auxquelles lls se heurtent, et dtaboutir à

d.theureux eompromls qui facillteront Irentente et favorlseront Ia palx générale.

d.ont nous tous, et nos enfants, pourront bénéfieier.
Trois dates ont revôtu une importanee significattve pour les Nations Unies

et pour lrhurnanité en général"
te B décembre 1951, Ie Préstdent des Etats-Unis dans uhe décLaratlon à

ttAssemblée générale, stengageait, au nom des Etats{nis, "à partlciper avec

d.éterrainatlon à Ia solutlon du terrtbl-e d.ltenme atomlque et à se eonsacrer eorps

et âme à Ia reeherche clu moyen grâce auguel le génie lnventif miraculeux de

Ithomme ne Éera pas }tinstrument de sa mort, maig le lienfaisant auxillaire de sa

vie". (huitième sessrlon, Documents gjlficiels. A/PV.47O,--p. \87) Pour aider }e
mondetà se ilégager d.é son anxiété et à marcher vers la pai.xlt, Ie Président

proposait une, eoopération internatlonale pour favoriser Ltutilisation pacifique

d.e lratorae, et notarnment Ia créatlon dtune agence lnternationale de lrénergie

atomique,
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Le 4 décembre 19)4, cette Assemblée a ad.opté à ltunanirnité une résohrtion où
e}le apputr'ait lridée d.e la création d.tune agence internationale d.e lténergie
atomiquer et a déeld.é de eonvoquer une conférence internatlonale technicue 6ur
lrutilisation de Iténergie atomlque.

Enfin, Ie B août L91)r la Conférence international-e srest réunie à Genève.
Durant la périod.e que eouvrent ees trois d,ates, nou6 avons vu naltre une ère

nouvelle. Nous avons hâté le jour où la cralnte d.e ltatome disparaftra pour faire
plaee à Ia confianee en Itatome, en ses possibttttés Lncaleulables citaméIioration
d.es conciitions de vie d.e toute 1thumanité.

Nous avons d.é;à préparé Ia voie à d.e nouvelles d.iscussions paeiflques, Iùous

avons trouvé une faqon nouvelle d.tabord.er ltun des nombreux probièmes d.ifficlles
qui d.civent être résolus si, comme lta d.it le présid.ent Elsenhower, rrlron veut
que Ie mond.e secoue ltinertle que lui a inposée Ia erainte et gutil progresse d.e

faqon positive vers la palx". (Hlritlimg sçgg!.gg, loeument,s officiels, fi/pV.[7o,
p. 487).

Les grand.es puissances ont d.onc 1à une oceasion remarquable de coopérer à une
oeuvre d.éd.iée aux progràs de lthumanité,

La Conférenee internationale qui srest ternrlnée à Genève par un si grand.
succès eonstitue une d"ate importante de cette ère nouvelle. A beaucoup d.tégards,
eIIe était sans précédents. Comme J.ra d.it son Présldent,14. Bhabha, etétait Ia
plus grand.e Conférenee ttqutaient 

Jamais organisée les Nations Uniesil. En fait,
crétalt probablement la plus grand.e Conférence qui se soit jarnais réunie.
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i;lais ctétait l"à b+uÊ qutune conférence sci-eiitifique; c'était une expérience

destinée à rétattir un monde ouvert à tous les courar:ts dtidée. Des hornmes de

génj-e de noinbrèux pays se trourèrent réunis'pour échanger les frujts de pl-us de

dix années cltefforts accomplig dairs uri isoteil.ent relatif . Cette Conféreuce stest
déroul-ée dans urr esprit de coirpérati.-rn c1ui, ni,us Irespérons, aura une influence

aussi clurabl-e que Lréchange pra,tique dririfrrrmatiuus scientifiques'qui y a eu iieu.
Le Secrétaire général, cians son fapport, a souiigné lrabsence oe bout parti

pris potitique. Ii- est quelq':e peu étrar:ge que I'abseirce de parti pris politlque
a.it une sio,rrifieaticn loroqurii stagit dtutre conférence sclentlfique. i'{ais, dans

It..re difficj-ie que nous avons traversée et de laquelLe nous corlmenqons à sortir,
ce fait est significatif en tarit que preuve de la possibiJ.ité de col-Iaborativn

entre toutes les nations grandes et petites.
Toue ceux qui ont été associés à cette Ccnférerice, depuis les meiabres dévoués

du Secrétariat des Nations Unies jusqu'aux savaiits éminents des 7; pays participants."

ont leur par.t de responsabillté dans le succ.-s de cette Conférence.
. Bien que la Conférence ait p:-us spécialement traité des promesses de lravenir,

elle a mis en iurni re ul:l certain nombre de f,aits qui strnt déjà des réalj-tés. Lrun

de ces faits est la production dténergie grâce à lratome. Les participarrts ont

pu entendre et lire des cornmurrications sur les bescins ruondiaux futurs en énergie.

Its ont souligné la nécessité rle trouver de nou..reiles sources d'énergie et dtétudier
ia cçntribution que lténergie nuciéaire pourrait apirorter pour satisfaire à ces

besoir.is futurs. La Conférence a permis de voi.r sous un jour meilleur }es

perspectlves rée--ies qutoffre lténergie nucr.éaire et eil-e a mcirtré ce qurll reste à

faire daris l.e dornaine pratique. E,lie a permis de voir que, si lrénergie atomiclue

nrétait pas le remLde à tous tes probl';mes du monde, eile deviendraj.t ceper:c)an'r:

une source importante drénergie, en particulier dans les régi-ons où. Ie coût c1es

combustibles classi-ques est très éler,é. Dans certaines régicns du moirde, 1rénergie

produite par les rtoyerls cJ-assiques corrtirruera pendant bien cles années à être pius

économique et crest spécia.lement vrai pour moi) paJ/s. Les Etats-Unls dtArnérique.

Lf utillsation pratique de 1rénergie atorc-jque pour ra pro(luction à grande

échell-e dténergie éIectrlque deunnde lrinvestissen-.nt dtimportants capitaux pour

Ia rechercire et la mise en oeuvre dcs projets. Ainsi c1util est apparu âu cours

de ta Conférence, Ies i"ats-Unis'dtAnériquê €spvrent que -e crût initial pouïra
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âtre réduit sl les pa;rs mettent en cornnun l-es connaissances qutils ont acquises,
Les Etats-unis ont décidé de suLvre une poutiqfiSliSiÎ*"n"e les résultats techno-
logiques et bienfatsants déeoulant des dépenees inportantes engagées sur le plan
de iÎénergie nucléaire, seront mls à la dlsposition du reste du monde, Ainsi nous

aiderons à. dininuer ]es nlses de fonds qutil serait nécessaire aux autres pays

d I investir.
Draprès 1es conltrentairee qul ont été faits à la Confér'ence, on peut raison*

nablement espérer que Ilapprovtsionnement inoncli.al de minerai clturanium sera
sufr'isant pour permettre le dé.reloppement universel de cette force imneilse pour la
prod.uction nécessatre dténergie. Le rôle important du thorium dans Ies réacteurs
à régénératLon a égalenent été souJ-lgné pendan'b l-a Conférence. Ce sont 1à des

facteure eneourageants, car ils inCiquent qgte:: fin de compte bien des pays

pouffont extrrloiter l-eurs propres ressources pour lrutilisation de 1ténergie
atomique.

Les rnembres de Ia Conférence ont égal-einent remarqué qutlL restait blen des

problèmes technlques à résoud.re dans ie domaine de ltappJ-icatiorr pacifique de

lrénergie atomique. Quelques-uns d.e ces problèmes sont de caractère juridique
et adntnistratlf. Ii y a égalenent des problèmes industriels, techniques et
sociaux que Ia mise au point dtune lndustrie nouvelle impllque toujor:rs. Des

problèmes se posent également dans le domaine de la santé et de ].a sécurlté.
La solutlon complète de tous ces p-"obIènes nfa pas été envisagée à 1a Confé:'ence.

0n pouvait ery attendre. Cependant iJ. est. remarquable que fton ait pu constater
que nombre d.e ees problèraes dii'f iciles ont été résolus pendant J-es dix premières

années oe Ltâge atomique.

Lrun des résultats 1es pius frappants de Ia Conférence a été la preuve que

l-tutll-isation de 1ténergle atomique à des ftns pacifiques s été aceéLérée par les
savaats de tant de pays. Des savants cle paye tout à fait différentÉ on-r, montré

qurils étaient arrivés à des conclusions identieu€sr Bien qurayant travall-lé
séparérnent, d.ans le secrei, à Ltétude des mâmes problèmes2 1es résultats attelnts
étaient seniblabl-es. Ce qui est étranger ctest gutils avaient rencontré les
mâmes difficultés. Ce falt, précisément, est lnhérer:t à la nature mônre de la
science. La Conférence a ruontré que J-e génle de 1a découverte scientlfique ne

connaît pas de frontièreg.
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I-,es renseignements pubtiés à ta Coi:iférencg sont rnaintenant du domaine publ.l-c.

Le Libre échange de données scien-bifiques a é-ué graiidement errcouragé.

De nombreux rapports présentés à cette Conférence ont décrit les applications
de Itatome en rirédeciTle, en bi;Iogie, en agriculture et dans le donaine irclustriel.
la nécessité dtaccroître nos connaissances de lrutilisati';n de Ltatome pour guérlr
les nombreuses maladies de Ithc;mme et pour faciliter son travail est nettement

apparue. Jtai confiance que nos médecins et rios hqrnraes he science trouveront des

appiications supplémentaires de lfatone dans ces dcmaines pour le plus grand ijien
de Ithunanité.

T'es renrésentants des Etats-Unis, de itUniori soviétique et clu Royaume-Uni,

ainsi que drautres encoïe, ont fait cor:naître ce que leurs pays falsaient p.,ur

aider les autres dans ce domaine.. Cela démuntre que les pa;,s qui ont les
programnes orénergie atcrmique r-es pius dével,ppés ne peuvent être satisfaits du

rvthrne ac*.ttr-l r1e diffUsion cles connaissances clans ce dornaine. Le frUit cle l-eufstÈ uç vvuoJrlç. , 
.

recjrerches et de l-eurs travau:< doit être nls à ia dispcsition du reste du moirde

avec une efficacité plus graiide et plus de rapioité.
Notro nror'\siv1s mission corrsistera à établir des bases sclides poui' augmenterrurue!vrt uvrr9trÈ uçt q @ v u@v!tI uçù woùgD ùuf J

ies app. ications pacifiques de lténergie atomique et pou/ eir faire connaître les
résultats à tous les peuples. f i est esseirtiel, si irous vcu.r-oits réaltser de

nouveaux progrès de coilaborer pleinemeni à ltéchange dtinformations sur ce sujet.
Conme l.ta annoncé Le 16 août, à Genève, I'amiral Strauss, Président de la
CùInmission de l-ténergie atomioue des Etats-Unis, notre pays estiue qufulte ïrouvelle
conférence du même genre devrait se réunir pour maintenir et renforcer si possibte
Itélan qu'a donné la Conférence de Gen ve.

Crest pourquoi, ainsi que ira déclaré -e Secrétaire d'Etat Dulies, ctans le
disc'urs qutil a pronotrcé ie 22 septenbre devant itAsseinb ée gét:Jraler'
"les Iltats-Unis proposeront ce tenj-r une conférence sembrab],e dans trois ans ou

ava.nt si 1e rrrtlsls de dérreloppenent dtutilisation de lténergie atomiqUe à de$. vt Le LJv

fins pacifiques Ie permet" (A/Pv.518, pug" 23). 0test pourquoi, en coll-aboration
avec le Royaune-Utri, nous soumettorrs une résglutlon qui cotitlent cette reconman-
dation. -Les E ats-Unis estinent égaremer:r, clue le S:crétaire gé1,éral de.,.rait être
prié, sur avis du Comi-'i,é consuitatif, cie Céterminer un -Lieu et uné date appropriés.
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Un pas important vers 1tétabiissement dtune base soliCe pour Itutllieatlon
paclflque de 1ténergie atomique est la création drune Agence internatlonale de
1rénergie atonique. Le Président Elsenhower a beaucoup lnslsté sur ce polnt
dans son discoure aux Nations Unles, l.e B décenbre IIJJ, Ltar:née dernlère,
ii' Lodge nous a fait rapport eur les premiers progrès réa1isés dane ce domaine.
Je suis heureuX de pouvoir, cette année, décLarer que des progrès gufflsants ont
été accomplis pour pernettre dteepérer qutun aceord général. sur Le statut de cette
Agence pourra âtre attelnt au début de 1956.
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Par sa résolution 8tO.(fX) du lr d.écembre Ltt54, llAssemb'ée générale notalt
que d.es négoeiations étaient en cours et exprinerit It espoir que 1tAgence

internationale de J.t énergie atomj.que serait crééie sans retard-. A Ia suite d.e

cette résolution d.e ltAssemblée, Les buit Etats gui avaient conféré sur la
création d.e ItAgence internationale ont continuéi leurs discusslons. Un projet
d.e statut a été élaboré qui, Crtune naanière génér'ale, donnalt satisfactlon à
chacun dreux. Le texte de ce projei fut eonnuniqué à lrUnion soviétlque le
2! julI}et d.e cette année.

Nous venons de recevoir sous pJ.i conf,identiel l-es obsewations formulées
par ltUnion soviétique sur ce projet d.e statut et nous les étudierons eoigneu-
sement.

Cow.rne vous }e savez, Ie 22 août dernier, des exemplalres du projet d.e statut
ont été remj.s par ].es Etats-Uni,s, au nom des huit Etats, à tous tes Ebats Membres

d,es Nations Unies et d.es institutions spécialisées. Nous attendons leurs
observations ou suggestions.

Cornmg son titre lui-même J-tindique, ce statut nta qurun earactère d.ravant-

projet et nous ne le consid.érons pas sous sa forne actuelle cocme un document

d.éflnitif , Dans ltesprit naêrae où cette idée a é-bé soun:ise à It origine, nous

soûmes tout d.isposés à aeeueilllr les proposltions constructlves.
Dans nos d"iscussions relatives à ltAgence irrternationale, nous avons été

animés d.u d.ésir d-e voir cette institution entrer en fonctlonnement aussi.

rapid.ement que possible, d.ans }resprit mênre de J-el résolution adoptée à i.runanlmité
par ltAssemblée générale en d.écembre d.ernier, Il. était évid.eument nécessaire,
pour faciliter cette tâche, d.e d.ifférer toute d.éeision sur un certain nombre ôe

points jusqutà ce que Ltinstitution entrât en fonctlonnement. Le statut prévoit
un cad.re constitutlonnel très large et très génér:a1 qul permet Itexpansion de

lrAgence d.ans toute d.ireetion qui pourrait stavérer souiraitable. 11 ccnrporte

une seule réserve essentielle sur le fonctionnemernt d.e ltAgence, à savoir que

celle-ci d"oit stoecriper strlctement de lrutilisat;ion paclfique cle J-tatone.

Ainsi, nous ne soûx[es pas eneore parvenus aux étapes d.e Ia discussion
susceptibles de d.onner lieu à controverse, conme par exemple Ie siège d.e

lrAgence proposée. Nous ntavons pas voulu non pl.us d.écld.er par avance de la
nesure dans laguelle llAgenee sracquittera cle tou:tes lee fonctions que llon
envisage d"e l-ul eonfier. Ce sont 1à d,es questlon.s qui pourront seuJ-enent être
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ôlrecteur, une foLe
f instltubion créée.

I,es -tats qu1 ont partic{pé à la créatlon d.e lfAgence ont requ, conformément

à la résolution tie lrAssemblée générale du 4 décenbre 1!))+, les procès-verbaux dç

nos cliscussions. le6 Xtats qui avaient prls part à ces d.ébats ont étudié
tràs soigneuse&ent I es diverses suggestlons présentées qul ont, pensons-nous,

été reprls€s, au moj.ns pour 1es pJ-us lmportantes, d.ans J-e projet cle statut.
Nous avcns notarnment préi.r: dans ce projet J.a repréoentation, au conseil directeur
cle I'Agence, des Etats quJ. seront J.es principaux bénéficiaires plutôt que J,es

prineipaux eontributeurs cle lrAgence. Je crols avoir alnsi tenu conrpte de La

proposition falte Itan dernler par Ie représentant clu Pakistan et qui avait été
appuyée par la délégation d.e Ia Ëirmanie et un certaLn nonbre d.tautres délégations.

Tous les membres d.e J-a Conmission sont naintenant saisis du projet,de statut'
d.e ltAgence. Je ne pense pas qut:il eonvienne clfentrer dans une cliscusslon c1e

détail d.e toutes ses ôispositions. Ce statut est nécessalrement long et complexe

et la pfripart d.es gouvernements nront pas €ncore cllspodd.u ternps suffisant
pour Itétudier:et transmettre Leurs observatlons aux Etats-Unls., Irious Lnvitcns
clonc tous 1es gouvernements à connunlo,uer leurg observatlons arr>c Etats-Unis dans

le plus bref, dél-ai. I,es Etats-Unisrvous le savez, aglssent au'nom ôes ntats gul
proposent ce statut. Ctest 1à un€ recoulrlândation gui se trouve fornul-ée clans la
note que nous avons aclressée à chaque gouvernement. Nous esti:nons que cette
procédure est J-a plus erryéd.itive. Nous chercherons ensuite à'concllier les
d"iverses observations et à ineorporer La plupart d.r cntre elles dans un texte
revisé de projet d.e statutr

Etant donné Iteffort que nous avons accompli pour incorporer dans ce projet
les propositions présentées ici 1'an d.ernier, nous avons tout lieu rltespére:r gue

Ies <]ivergences de vues foncianentales seront'peu nonbreuses et pourront être
réglées par vole d.e négociation. Sl teJ- est Le eaa, lL sera Bossible dtaboutj.r
à un texte c1e statut d.éfinitifau d.ébut d.e ltan prochain.



ci'lmst/læ af c.:.'lw.757

-18-
M,-pa s jof g-(sta!s -unts-qjA!és.iggg)

Le projet de statut contLent des dlsposltions d.onnant effet à la reco&Inah-

datlon ôe ltAssemblée généra1e tendant à ce gue ltAgence, une fols créée, négocle

un accord. approprlé avee ltorganisation des Natlons Unles. I'1. Lodge, représentant

des Etats-Unis a d.éflnl la position des Etats-Unis sur cette guestlon dans les

termes suivantsrle ) novembre l!14 :

ttLes Etats-Unis estlment qutil eonvlent dtétabJ.lr, entre IrAgence inter-

natlonale et lrOrgantsation des llations Unles, des relations senblables à

celles qui existent entre ltQrganlsatlon et lee institutions spéclalisées.

11 faut naturellemenb attendre que les négociations entre les gouvernements

tntéressés aient abouti à 1a création de cette Agence pour précieer la nature

exacte de ces rela.tions," (Assejnfilée générale, neuvième- session, docWents

officiel-s, lren1ièTq-.lqe!ryij.sEion' lOfç4re séance. paeg 512) ,

Flnalement, Ia résolutlon adoptée

suggératt ttqu!une fois créée, ItAgence

le 4 décembre L954 par lrAssenblée générale

un accord. approPrlé avec ltOrga-

nLsation d.es Nations Unies" Æfo (fx) e ll on

ne précisât pas Ia nature de ltaceord à intervenir avec les lnstttutions spéeia-

lisées, parce que nous ne voullons pas préjuger J.es rapports qui srétabliraient
entre ltAgence et les Nations Unies. Cependant, je ttens à d.éclarer de Ia manlère

Ia plus nette que ee consentement ntindi.que aueunement un changement de notre

attitude initlale. Nous contlnuons à penser, courne }ta déclaré Ie représentant des

Etats-Unis, à une récente réunion du Consell écononique et social-, que la mellleure

manlère d.tétabllr une fcrroe de relations entre ]-es Nations UnLes et lrAgence serait
de conclure un accord" semblable à celui qui lle les Nations Unles alrx tnstitutions
spécial-tsées.

La créatlon de cette Agence, en effet, ne résoudra pas tous les problèmes,

mais elle constituera peut-âtre Ia nesure Ia plus lmportante que nous puisslons

prendre pour attelndre notre objectlf. Au mots de novembre de lran dernier,

lul. Lodge d.éelarait devant cette Conmlsslon gue tant de ehoses restatent encore

à faire qurlI seralt lnconcevable de penser que lrAgence lnternatlonale puisse

sracquitter dès ltabord de toutes les actlvités qui pourront lul lncomber.

négocie un accord approprlé avec r'org
27.L", Etats-Unls avalent accepté que

I

I
I

I

I

I
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La Conférence de Génève, sl e1Ie a grandernent mls en Lunlère leg réeultate
acguis, a révéIé.tout ce qui restaLt encore à fatre. . Aujourdthul, on comprend

mâme plus elalrenent.qutit y a un an que le progranme est sl vaste quton ne pourra
ltappliquer que grâce à une conblnaison harnonieuse des plane natlonaux, 

,

réglonaux et internatlonaux. Reconnaieeant cette nécessité dtune comblnaLson de

prograrmes, le $ecrétalre dlEtat, it. Dqlles, a annoncé lran dernier, dans son

interventj"on devant lrAssenblée générale, que les Etats-Unis étaient prâts à

alder sane dél-ai tous pays à acquéql.r lee eonnal.esancee eclentiflques fondanentaleg
dans ce donaine spéctalleé. Parurl leg mesureÊ qutll- a ouggérées, flgurait la
conclusion ilraceords bllatéraux permettant aux Etate-Unis, aux termes de leur
Iégislatlon natlonale, de fournlr aide et équipement dans le domaJ.ne de la
technique nucléalre. Ie Secrétaire dtEtat DulJ.ee scullgnalt en outre La

néceseité drun progranme de fornatlon.en natLère Ce technique dee réacteure, de

santé publlque, de eéeurlté'des travaLll-eure, dtueages méclj,,caux et dtempJ.oie

dee isotopes, en rnâme ter:rps que celle dfun écbange de reneeignements dtordre
tanhni arra t
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Les Etats-Unis ont poursuivi leurs négociations avec les représentants dtEtats

étrangers en vqe de 1a conclusion dtaccords pour une eolLaboration dans 1a

reeherche en natière de réacteurs. De tels aceords ont déjà été conclus avee

vingt-Eratre pays. Nous avons négocié des accords plus étenÔus avec les pays

avec lesquels nous avions ciéià des relatlons dans le domaine de It énetgLe atomiquet

à savoir la Belgique, le Canada et Ie Royaume-Uni.

pour accélérer Ie développement des connaissances ea matiàre atornique ainsi

que le progrès hunain, le Présiôent Eisenhcwer, Le lt iuin I955r a proposé un

double progranme qui reflète l-lesprit et Ie but de l-a loi de 1!!l+ sur lténergie

atomique ainsi que les désirs cle Ia population des Etats-Unis' Je 1e cite i

"I, Nous nous propoeons dtoffrlr 'des réacteurs de recherehe aux pa'ys

libres qui pourront les utiliser effieacenent afin dtacquérir les connais-

sances nécessaires pcur Itemploi de Iténergie atonigue à des fins pacifiques'

Les Etats-Unisr dans un esprit dlassociation, assun:eront Ia moitlé des

dépenses. I1s fourniront également au peys bénéficlalre le conbustibLe

rrucléaire nécessaire pôur Ireinploi de ces réacteurs;

']2, Nous nous proposons, dans Ia l-inite des mesures de séeurité indis-

pensables, dtaider les pays a,nÉs qui se déclareront prôts à investir des

cepitaux pour Ia construction de réacteurs producteurs dlénergie, tant dans

la forrtation du personnel néceSsaire que par 1a fourniture de Ia d'ocumentation

technique relative à Ia eonstruction et à l-tutilisation de ces réaeteurs à

des fins paciflques."
La mise en appllcatlon de ee double prograame est préparée rapidenent'

Le seul but de eette initlative est de stinuler ltesprit dtinvention de

llhomme, de mettre en coûnun les connaissances en Ia matière et de les appl-iquer

pour le bénéfiee de tous. Ainsi que ltont montré 1es rapports soumis à la

Conférenee internationale pour ltutilisation de lténergie atonique à des flns

paciflquee, Ies réacteure de recherche sont indispensables pour ltacquisition de

Ia technique, des eonnaissances et de Itexpérience dans Itenrploi cles réacteurs

ainsl que dans le dornaine des recherches médicales et thérapeutiques' I1S sont

indispensables pour J-a formation du personnel et ils sont précieux pour la

production dtisotopes radio-actifs. ILs sont essentiels dans tout programne à

long terne dtutlLisation pacLfique de. 1ténergie atomique'
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Aux termes dtun "Àccord. de coopér.ation", les Etats-Unis fourniront au pays

bénéficjaire Ie combustible nue-]-éaire et le matériel qutll- ne pourrait pas acheter

sur le marché. En août ôeruier, la Cornmissj-on de J-ténergie atomique des :

Nations Unles a annoneé que Ie prix de vente ùe Lteau lourde à util:ser conme

mo,lérateur dans eertains ty5:es 6s véa,cteurs de recherche serait de 28 dollars 1a

Ii-vre. Nous avons déjà accepté de vendre de lreau lourde à 1tAustraliet à Ia

France, à ltInde et à ].tltalie. Nous fotrrnirons du métal dturanium normal au prix

de 4o dollars le kiLo.
Au mois d.taoût dernierl on a anuoncé gue 1e prix de location de lruranium

enrichi serait de 2) dollars le granme. Liuranium enrichi provient d'es 200 kllos

que les Etats-Uois ont consacrés, pour Ie nornent, au prograÛme de colfaboration

i-nternationale.
les événements récents nous ont rapprocltés de ltère dtutiJ.ieation de Ia

puissance atomigue dans le doraine industriel. Ltenrplol de lténergle nucléaire' '

pour 1a production dtélectriclté a donné de grands espoirs à de nombreux pays du

monde qui souffrent de pénurie,en la natière. La transforraation de ces espoirs

en réalité, dans le monde entler, sera aecéLérée par Ia nlse à 1a disposition des

pays qui ne les possèdent pas des renseignenentg techniques nécessaires pour Ia

construction de réacteure produeteurs dténergie à des fins commerciales. Par

conséquent, conme partie du programme annoncé par l-e Président Eisenhower, J.es

Etats-Unisy ê1r fur et à mesure que ].es pt-ans de création de réacteurs proilucteurs

dt énergie se d.évelopperont dans dlfférents lay.sl se proposent de fournir des

renseignernents nécessaires &ux pays dont le sl/stèrce économique se prâte particu-

Itèrernent à 1a production d.e J.rén*gle atomique susceptible de cÔncurrencer

1ténergie produite lar des moyens classigues.

Les laboratoires des Etats-Unis ont entrepris les recherches fondanentales

indispensables pour J-a mise en valeur, du point de rme écononi'que, de la puissance

considérable libérée par }a fission cle ltatome' Alnsi que lra annoncé ]a

Commission de lténergie atomique tout récemment, ces laboratoires recherchent

également les moyens de produire de Iténergie à partir de la fuslon de lratoÛe'

Un grand nonbre de nos savants stefforcent de trouver te solution de ce probJ"ène

particullèrenent d.ifficil-e .

Les radio-isotopes sont Itune des réal.ités les plus accessibles de 1rère

atomique, Conforménent aux règlernents étabLls aux Etats-Unis, clnquante et un pays

peuvent recevoir nos radio-isotopes. Ceg règlementÉ seront ptus libér&ux encore

!
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pour pexnettre un large ernpLoi de ces isoto'pes en médeeine, dans 1r agriculture

et dans lrindustrie.
Nos progranmes de formation se développent rapidement. Un cours spécial pour

l-tuti].lsation des radio-isotopes a été ôonné, en nai dernier, à

trente-deux étudiants étrangers provenant de vingt et un palsr Le nombre

dtétudiants étrangers suivant ee cours a été plus grand encore en Julnr juillet et

août. pour répondre à Ia denandgr un ôeuxiène cours spécial destiné aux savants

étrangers sera ouvert le lJ octobre.

En juin dernier, un groupe de çarante-trois médecins et chirurgiens provenÂnl

de ôouze lays différents ont entrepris un tour de cinq semaines à travers 1es

Etats-Unis pour visiter les hôpltaux spécialisés dans Ie traitement du cancer et

Ies laboratcires. A cette oecasion, ees médecins ont Pu se familiariser avec les

travaux de recherche et l-tutilisation chinigue des radio-isotopee ainsi qutavec

Itutillsation de l1énergie atomique dans drautres domaines d-e la lutte contre le

ca"llcer et dtautreg malaôies. Un deuxième tour sernblable commencera ce mois-ei'

Les Etats-Unis ont créé le Oak Ridgg TnstSlule of lîuctee{ iqtugieF pour }a

formation ôtingénj-eu3s en matière atomique. Ils ont égaleu.ent créé une School

of Nucleql Science an9-Eqgileerlng au laboratoire national dtArgonne où des cours

plus avaneés sont donnés dans 1e domaine de la technologie des réacteurs' Les

étudiants dlplônés de ces écoles sont préparée à l-a création et ; lrstilisation

des réaeteurs de recherche, Actuellement, outre les neuf étudiants américains,

iI y a trente étuôiants étrangers, provenant de dix-neuf ?a1rsr qui participent

au premler eours de ltécole dtArgonne. Un second' coUrs connencera Ie

J novembre lorsquril y aura soixante étudiants étrangers.

Jusgurici, Ia Cornraission de lrénergie atomique des Etats-Unis a appro$vé La

création, dans vlngt-six laYsr de bibliothèques portant sur 1rénergie atomique'

Ltuæde ces bibliothèques a été installée à Genève pour les besoins des dé1égués

à l-a Conférenee et, par la suite, el1e a été offerte à la Sibliothèque du Bureau

européen des Nations Unies. En échange, les Etats-Unis denandent seulement aux

pays ou institutions bénéficiaires de leur fournir des exemplalres de leurs propres

docunnents dans ce domaine, lorsqutils ne sont pas secrets'

Ltannée dernière, nous avons négoclé des aecords en vue de la coopération

evec quarante pays auxquels nous a,vons offert des bibliothèques techniques ou dont

nous avons formé les étudiants. Je ntabuserai pas de votre tenps pour vous donner

1a liste d.e ees différents paysr uais ctest très certainement un résultat

renarouable.

I
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Ces faits, et ceux que d.tautres représentants nôus feront connaftre icf,
rnontrent que itannée qul stest écoul-ée a été marquée cLe progrès considérables.
Toutefois, ce nrest encore gutun corun€ncement. La plupart d.tentre nous ne se

r, rend-ent con:pte que vaguement des mlracles dus à la flssion de J.tatome. Cependant,I

nous pouvons comprenclre la stgnlficatlon de ce nouvel instrument pour la lutte
contre la maradle, la productlon prus grande d.ténergie et, par conséquent,

| .. .r1I J-'arrègement du fardeau de l-rhonr:ne, les nouvelles méthodes propres à augmenter la
protuction d.e d.enrées altrnentalres et à rédulre les risques de fanine. Peu de

progrès, au cours cles sièc1es, ont à ce polnt stlnuJ-é llimaglnatlon et répondu
erux aspirations C,e lrbormle.

Le peuple et le Gouvernement des Etats-Unls ont eu llheureuse fortune de

jouer un rôIe éroinent d,ans le d.omaine de lténergie atomique. Les Etats-Lbis conti-
nueront d-e faire tout leur posslble pour hâter le jour ori lténergie atomigue sera
utilisée exclusivenent pour le blen d.e lthumanité. l'lais nous nous rendons eonpte
avec hrnrilité qurll ne stagit pas 1à d.e la tâche d-tun seuJ. pays ou dfun groupe de
pilys. Crest un d.evoir universelr gui d.emand.e Ia nise en conmun des ressources et
d-es connaissances de tous pour la réalisation dtun mârne objectif. Ctest pourguoi
Ie Présld.ent Eisenhower a prorois que les siats-Unis collaboreratent à la nise en
application, sur Ie plan lnternational, de plans relatifs à Itutilisation paclfique
de lrénergie atomique. Ctest dans eet esprlt que nous continuerons à faire
connaftre à d"rautres pays les résultats gue nous obtlendrons dans ce d.omaine.

. Le EFESIPENT (lnterprétation d.e llanglais) : 1l nty a plus cltorateurs
I lnscrlts. La prochaine séance auïa lieu lundi à I5 heures.
i

I

La séance est levée à 16 heures.
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